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E a s o r t a n t de l 'audience, après la condam
nation, Troppmann es t res te s i lenc ieux du
rant le trajet de la sal ie à la Concierger ie . 

On sait qu'hier e t avant-hier il affectait une 
grande gaité et s 'empressai t de demander à 
d îner . Son att i tude, aujourd'hui, a é té toute 
différente, e t lorsqu'il a vu M. Claude, qui 
Rfait ass i s té de plus ieurs agents du service 
de» s%reté, il n'a pu maîtriser une c e r 
taine é m o t i o n . 

Les agents et les gardiens se sont emparés 
de lai e t l'ont complè tement déshabi l lé , l 'ont 
revê lu de la chemioe et du pantalon des pri
sonniers , et lui ont fait endosser la camis*ot» 
d e f o t c e . 

Durant la première partie de cette opéra
t ion, Troppmann n'a prononcé aucune parole , 
mais on pouvait voir le v isage du condamné 
s e contracter par instants e t pâlir . A u m o 
m e n t où on bouclait la camisole de force , il a 
pr i é l'un d e s agents de ne pas le serrer trop 
fort , p u i s : * Voilà- bien de la- comédie que 
vous fàkes-W, > a-t il dit brusquement . 

Unie fois la camisole bouc lée , on a demandé 
au .condamné s'il désirait prendre quelque 
nourriture : il n'avait, en effet, rien pris 
iwiUj^l hMt h e u r e s du matin, heure à laquel le 
$ n Rif avait apporté une tasse de chocolat . 
TrtippmaBn a demandé alors qu'on voulût 
é t f M l ï i donner à boire. 

ttrde» e m p l o y é s de la Conciergerie ayant 
apporté une gamel le en fer ple ine de v in , 

' Troppmann en a bu la valeur d'un verre , à 
peu près ; il a remerc ié , e t s e je tant sur son 
l it , il s 'y e s t é t endu , le v isage tourné du côté 
de la murai l le . 

M. Claude s'est ret iré a lors , suivi d e s d e u x 
agent s de service auprès de Troppmann 
i e » H l s la nlat inée et qui auront dû * être 
remplacés par deux autres , c o m m e à l'ordi-
naireu 
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P l a c e u r s journaux de Par i s assurent que 
M. EuSile. Olhvier a offert le portefeuil le des 
travaux publ ics à M. Jules Brame qui a re
fusé : « Je ne v e u x pas , aurait dit le dépu
té de ' la 4* circoadcriptiôn du Nord, rester 
l'arme au bras pendant la d i scuss ion d e s trai
t é s de c o m m e r c e . » 

La municipal i té fait publier l 'arrêté suivant : 
N o u s , Maire de la vi l le de R o u b a i x . cheva

lier de l'ordre impérial de la Légian d'Hon
neur : 

Vu les lois des 26-28 août 1790 e t jui l let 
1837 ; 

Considérant «nie le grand nombre d e s 
c o u r é e s tant anc iennes que nouve l l e s , et le 
défaut d e dés ignat ion de la plupai t de des 
dernières occas ionnent souvent de la confu
sion dans l e s ques t ions de domic i le , et sur
tout dans les r e c h e r c h e s re lat ives au recen
s e m e n t de la populat ion et aux opérat ions 
é l ec tora le s ; 

Goasidérant qu'il incombe aux propriétaires 
de c e s c o u r é e s , d e faire c e s s e r l ' inconvénient 
s ignalé c i -dessus par des indicat ions préc i se s . 

A r r ê t o n s : 
Art ic le 1".-Il e s t enjoint à tout propriétaire 

de courées d e , f a i r e poser audes sus d3 l'en
trée desdi tes c o u r é e s , si déjà ce la n'a é té 
fait, des p laques indicat ives conformes à 
ce l l e s des n o m s d e rues et de l e s entretenir 
en bon état ; 

Art ic le 2 II leur es t enjoint éga lement de 
faire peindre sur la façade d e chaque m a i s o n 
son n u m é r o 'd'ordre et d'envoyer, à la Mairie 
une déclarat ion d o nombre de riras.ons ex i s 
tant dans chaque courée ainsi q u e les chan
g e m e n t s qui pourraient y être apportés par 
la s u i t e ; 

Art ic le 3 U n délai de d e u x moi s e s t 
accordé pour l 'exécut ion de c e s m e s u r e s ; 

Art ic le 4. A l 'expiration de ce délai l es con
travent ions s eront cons ta tées par d e s procès -
verbaux et poursuiv ies conformément a la loi . 

Art ic le 5 . M. le commissa ire central de 
police est chargé de l ' exécut ion du présent 
arrêté ; 

Roubaix , 20 D é c e m b r e 1869 . 
C. DESCAT. 

La condamnat ion de Troppmann a é té 
connue d è s ce matin à Roubaix par une dé
pêche que nous a v o n s fait distr ibuer. 

Le tirage au sort des j e u n e s g e n s faisant 
partie de la c lasse de 1869 aura l ieu, sa
voir : 

Roubaix -Est samedi 26 février 11 h . 
id. 2 h. 

M.j le conse i l ler d'Etat chargé d e l'adrai-
Jtistration du département du Nord vient 
d'adresser à MM. l e s maires la circulaire sui
vante sur la formation de la l iste des é l èves 
à admet tre gratui tement dans les éco les et 
l e s sa l les d'asile pendant l 'année 1870 . 

Li l le , le 14 décembre 1869 . 
Mess i eurs , le m o m e n t es t venu de dresser 

la l iste d e s é l è v e s à admettre gratu i tement 
dans les. éco le s c o m m u n a l e s et les sa l les 
•d'asile pendant l 'année 1870 . 

Je vOus invi te e n c o n s é q u e n c e à v o u s 
réunir ù la mairie de vos c o m m u n e s respec
t ives ' avec MM. les curés et , suivant le cas , 
- l es minis tres des différents cu l te s auxque l s 
'•TOUSJ voudrez bien adresser les convocat ions 
n é c e s s a i r e s pour procéder , de concert , à la 
formation de ces l i s tes . V o u s ne perdre* pas 
d e vue que les enfants des hosp ices e t , 
lorsqu'i l y a l ieu, ceux des gendarmes et des 
douaniers non gradés , en âge de fréqenter 
l ' éco le , jpUjivent ê tre portés e n tête avec une 
m a n l i o n spéc ia le . 

D a n s les c o m m u n e s où il ex i s t e p lus ieurs 
. . é co le s il sera dres sé , e n triple expédi t ion , 

d e s l i s tes d is t inctes par éco le . V o u s recevrez 
d a i s que lques jours des impr imés en n o m 
bre suffisant. 

À HT t e r m e s de"t*article 1 3 tfa décret du 
31 décembre 1*63 , le préfet fixait d'avance, 
pofcr l e s admiss ions gratui tes de l 'année sui
vante , un max imum qui ne pouvait être 
d é f a s s e . Je cro is devoir vous rappeler que le 
déftret da 2& m a r s 1865 a fait disparaître 
toa te restrict ion potfr l'abolition de ce maxi -
m t m et que les autor i tés locales ont toute 
lat i tude d e donner aux l i s tes de gratuité 
l ' é tendue qu'il convient pour assurer la fidèle 
e t s incère exécut ion de l'article 24 de ta loi 
d » 1 5 mars 1850 , ainsi conçu : « L'ense igne-
m a a t pr imaire es t donné gratu i tement à tous 
t e » e n f a n t s dont-Jes famil les sont hors d'étal 
•dede payer . » L'empereur dans sa c o n s t a n t e 
so l l ic i tude pour les c la s se s labor ieuses , ne 
•vetat pa* f u ' u n seul enfant res te privé 
d' instruct ion jpour cause d'indigence Je sa 
famil le . 

En e x é c u t i o n d e l 'article 10 de- Ja l e i du 
10; avri l 1867, j'ai fixé, après l 'avis du Con-
M É départementa l de l ' instruction publ ique , 
a » 50 c. par mois et par é l ève , la rétribu-
*Hpi .4 payer par les c o m m u n e s e t , e n c a s 
d' i isuff laance de r e s s o u r c e s , par le départe
m e n t , pour l ' instruction des -enfants inscr i t s 
s u t l è s l i s tes de gratui té . ... i 

•Lorsque ces l i s tes auront été é tabl ies , v o u s 
f e i éz inscrire par le percepteur dans la Co
logne réservée à cet effot, le chiffre d e s con-
trfcations' payéas par l e s parent s , puis v o u s 
l e ! communiquerez au Conse i l municipal dont 
j'^ptdVisc spécfaïement la réunion pour avoir 
s e t oôsgrval ion^. E l l e s me seront ensu i te 
adfresseaa p o u r les é co l e s de l 'arrondissement 
d<y Li l le et , pour les éco les des antres arron-
difsemef i ts , à' MM. les sous -pré fe t s que j'ai 
dé légués pour les arrêter . Dès, qu 'e l l e s auront 
é té approuvées , il vous en sera r e n v o y é d e u x 
e A d d i t i o n s par école ; l 'une , p o u r être dé-
pqpoe dans les archives de la c o m m u n e , l 'au-
tra pour ê tre remisa à l ' inst i tuteur ou à l ' ïns-
t i t p r i ç e . 

E n cas d 'omiss ion, il serait toujours pos -
tUfee d » p r é s e n t e r u l tér ieurement une l i s te 
s u é f lWih.'iiliprfe ; v o u s n'auriez p a s besoin 
poïu* fà préparer d'une autorisation préalable , 
mais ce t t e Jiste supplémenta ire serait natu-
r é l é m e n t soumise aux m ê m e s formali tés q u e 
la 4Slâ~<a*4iâipato. Sfc 

NMCVUl," TTtC. 

ï'juaiH .i 

Roubaix -Oues t , 
Tourco ing-N. , jeudi 24 février 11 h. 
T o u r c o i n g - S . , fd. 2 h . 
Li l l e -Ouest , v e n d r . 25 février 9 h . 
Li l le -Sud-Ouèst , ' id. 2 h. 
LiH.erN.rEst, jeudi 3 mars 11 h . 
Sec l in , lundi 2 8 février midi . 

A l 'occasion du renouve l l ement de l 'année, 
n o u s c r o y o n s ut i le de rappeler les préceptes 
à suivre pour l'envoi des cartes de v i s i t e s . 

1° Affranchissez c o m m e une lettre ordi-
dinaire e t su ivant le poids toute carte ou 
réunion de cartes m i s e s s o u s enve loppe 
fermée ; 

2° S o u s enve loppe non f e r m é e , affranchis
s e m e n t à raison d'un t imbre de cinq cen
t imes pour la local ité e t de dix cen t imes 
pour les local i tés dépendant d'un autre 
pureau ; 

3° Ne m e t t e z pas p lus de d e u x cartes s o u s 
la même enve loppe non fermée. V o u s feriez 
s u r t a x e r ; 

4 ' Affranchissez lés cartes sous frondes à 
raison d'un cent ime par ; fHtiJjfc j 

5" Cette bande ne doit couvrir que le tiers 
de la surfaee d e la carte . P l u s l a i g e , ta bande 
e x p o s e a des s u r t a x e s ; 

6° V o u s pouvez e n v o y e r par toute la 
France les cartes piicdûgrâpjjiûe^ an tarif 
des cartes de v is i te , ma i s cet te faveur c e s s e 
à la f r o n t i è r e ; 

7° Ne mettez pas vos cartes dans la boite 
aux le t tres , mais déposez les au guichet du 
bureau ; 

8° N'ajoutez aucune riote écrite ù la main 
aux cartes que vous euvoyez s o u s bande o u 
enve loppe o u v e r t e . 

N o u s apprenons que M. A s s o l i a , maire de 
Douai , v ient de donner sa démiss ion mot ivée 
par dos raisons de s a n t é . S e s deux adjoints 
MM. Vasse et Beharel le ne tarderaient p a s , 
d'après Y Indépendant d* Douai , h suivre l ' exem
ple de M. le maire . 

Pour toute lo chronique locale A L F R E D R E B O U X 
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FAITS DIVERS 
— Le correspondant de Bristol du Daily-

News lui donne que lques détai ls sur le terrible 
accident arrivé au nouveau IhéAtre de ce t t e 
vil le : 

» Lorsque les portes se sont ouver te s pour 
la isser entrer l 'ass istance qui venait voir jouer 
la p ièce de Noë l , qui était Robin&oh Crusoè, il 
s 'est produit une bousculade terrible à l'en
trée du parterre e t des-galeries communiquant 
avec l ' intérieur au m o y e n d'un corridor en 
pente d'environ vingt pieds de large. En s'ef-
forçant de gagner l 'entrée , un .grand n o m b r e 
de p e r s o n n e s furent r e n v e r s é e s et foulées 
a u x p ieds . Quand le premier flot fut p a s s é , 
on reconnut que dix-sept p e r s o n n e s avaient 
é té tuées et p lus ieurs autres b l e s s é e s . On 
s'imagine faci lement quelle a é té la cons ter 
nation de la populat ion en voyant emporter 
l e s cadavres . On n'a reconnu, jusqu'à ce m o 
m e n t , aucun des m o r t s . Il y avait p lus ieurs 
trains de plaisir dir igés des env irons sur la 
vil le à l 'occasion des f ê tes , e t l'on suppose 
que les morts sont surtout d e s é trangers . U n 
cons lab le , en voyant la foule se précipiter , 
a crié au feu ! pour arrêter cet é lan. Ce cri 
a eu son effet, mais trop tard m a l h e u r e u s e 
m e n t pour prévenir cet accideiit . » 

N o u s reprodu i sons , d'après Y Universel, la 
cur ieuse let tre suivante , adressée d'Alle
magne à une de nos cé lébr i tés scientifi
ques : . . . 

« M. Gottl ieb-Ladislas Z c h w e s k o f s k i , un 
des mei l l eurs é l èves du cé lèbre baron Liebig, 
v ient-de faire en chimie une prodigieuse d é 
couverte .- cel le d e s é thers s i l i ceux et a lu-
m i n e u x . Il suffit de verser dans un verre à 
Champagne une certaine quantité de ces 
é thers pour produire presque ins tantanément 
l e s plus magnif iques pierres préc i euses . Com
biné avec de l 'oxyde de fer très pur , l 'éther 
a lumineux produit le rubis ; avec le sulfate 
de cu ivre , le s a p h i r ; avec d e s sfcls de man
g a n è s e , l 'améthyste ; avec des s e l s de nickel , 
l 'éméraude. A v e c des s e l s de c h r o m e , l 'éther 
s i l iceux donne les différentes co lorat ions de 
la topaze. 

» Ces é thers s 'évaporent avec un parfum 
pénétrant que p lus ieurs p e r s o n n e s ont dé
claré assez agréable . L e s se l s cr is ta l i ssent 
très régul ièrement d è s que la partie l iquide 
à d isparu. 

» Les cor indons , obtenus par ce m o y e n , 
n'ont pas une dqreté auss i e x t r ê m e que 
l e s cor indons nature ls ; quant à l 'éclat, si 
l 'opération est faite avec so in , il e s t admi
rable. 

» La si l ice e t l 'a lumine, qui const iUient les 
terres et l e s arg i les , sont des pr inc ipes e x 
t r ê m e m e n t répandus dans l 'écorce du g lobe ; 
et la préparation des nouveaux é t h e r s es t 
assez dé l icate , mais très peu coûteuse . 

» Cette découverte va amener une révolu
tion non-seu lement dans l'art de la joai l ler ie , 
mais cncWB ttans la plupart de n o s arts 
industr ie l s . » 

e n M e r 
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la c a i s s e dro i te , gissait garot té -dans sa Sa
bine. A u m o m e n t où le l ieutenant Crtsp "se 
montra powr appeler S u n d a y -«t savoir où il 
s e trouvait , un kanaque lui tira «V bout por
tant un coup dé fusil e t le tna roide . En l e 
voyant tomber , l es meurtr i er s poussèren t d e s 
h u r l e m e n t s d e jo ie . 

A ce m o m e n t , le second Steena l t e t s e s 
h o m m e s n'avaient p lus que d e u x fusi ls e n 
bon état et un revolver hors d e serv ice . S t e e 
nalt p r i t n n e réso lut ion d é s e s p é r é e : faire sau
ter la partie centra le du pout e t profiter d e 
la terreur des "indigènes pour r éprendre p o s 
se s s ion du navire . 

Il remplit donc de poudre un pet i t baril , s e 
g l i s sa dans l 'entrepont , fit une sorte de m a 
te las à voi le pour soutenir le baril de façon 
à ce que s o n exp los ion n'attaquât que le pont , 
et d isposa une traînée de poudre . Il ordonna 
impérat ivement à s e s h o m m e s de se tenir le 
p lus à l'arrière qu'ils le purent , afin d'éviter 
le danger , e t c o m m e il n'avait pas assez d e 
poudre pour prolonger beaucoup la -traînée, 
il comprit toute l 'étendue du péril qu'il cou
rait, fit une courte pr ière , recommanda à Dieu 
sa f e m m e et s e s en fant s , e t mi t le f eu à la 
tra înée . 

L'explos ion fut immédiate . U n e partie du 
pont sauta , e t avec e l le 'les kanaques révol
t é s . Les autres se précipitèrent dans la m e r , 
e t à p lus ieurs repr i se s , v o y a n t que le navire 
n'était pas détruit , t entèrent , ma i s e n vain , 
d e l 'aborder. La plupart purent regagner à 
la nage l'Ile B y r o n . 

L e second n'avait m ê m e pas une égrati-
g n u r e ! . . . 

On répara le mieux qu'on put l e s avar i e s , 
e t on fit l 'appel. L e capitaine, le l i eu tenant , 
le passager , M. Lat in , e t c inq m a t e l o t s é ta ient 
m o r t s . U n autre passager , l ' interprète e t 
d e u x mate lo t s , étaient b l e s s é s . Il ne restai t 
pour tout équipage a l 'héroïque s e c o n d que 
cinq mate lo t s ! 

Le l e n d e m a i n , on mit l e s corps du capi
taine et du l i eutenant dans l e s nat tes neu
v e s , o n attacha à chacun un poids de cin
quante b r i q u e s , on l e s enve loppa de pavi l lons . 
A cinq h e u r e s , c o m m e l e solei l s e couchai t , 
le second lut u n e prière pour l e s m o r t s , e t 
on lança les cadavres à la m e r . 

T o u s les survivants p leuraient c o m m e d e s 
enfants . 

A p r è s ce t t e triste c érémonie , on mit c o m m e 
on pût , le cap sur Tahit i . 

En terminant son rapport, le s econd , S tee 
nalt, s a n s se préoccuper davantage d e son 
héro ïque condui te , s 'excusa très humble 
ment d'avoir sans doute fait d e s fautes d'or
thographe , at tendu qu'il e s t Dano i s ! 

KUCatHB MORAND. 

N o u s appelons l 'attention de nos lec teurs 
sur l 'annonce Prodige végétal insérée à nolra 
quatr ième page . 947-1 ». 

D é p ê c h e » î e r c l a l e » 

L'imagination des romanciers s 'est souvent 
e x e r c é e à combiner de terribles drames en 
m e r . Jamais ,à coup sur , on n'a lu un récit 
p lus émouvant que celui-ci . Et ce qui ajoute 
à son initîrêt, c'est qu'il est abso lument vrai , 
qu'il y a d 'héroïques survivants au massacre 
dont il va ê tre .ques t ion , et que n o u s emprun
tons les détai ls à un rapport authent ique 
inséré dans le Bulletin officiel des é tabl i sse-
m e a t s français de l 'Océanie. 

Le 17 jui l let dernier , le Moaroo, t ro i s -
mâts-barque de Tahit i , faisant voi le v e r s 
cet te î le . Le navire était l i t téra lement e n 
combré de travail leurs indigènes ou kana
q u e s . 287 kanaques se trouvaint , à cinq 
h e u r e s du mat in , siir le pont , quand le capi
taine Blackett leur fit distr ibuer des c h e m i s e s 
et du tabac. Tout le monde paraissait tran
quille et h e u r e u x . L e s h o m m e s de quart 
étaient à l'arrière du bât iment , o c c u p é s a 
préparer d e s p lanches pour cons tru ire u n e 
c lo ison en tre le carré et le faux-pont , lors
que tout à c o u p , et sans aucun aver t i s sement , 
l es kanaques s 'é lancèrent sur e u x . Le passa
ger , M. Latt in, fut d'abord tué d'un coup da 
hache , et auss i tôt le capitaiee îombait roide 
mort , prappé d'un coup de couteau dans le 
d o s . 

Lo second,; Gbarte3 S teena l t , s'élança 
auss i tô t pour secourir son chef ou le venger , 
mais il était trop tard. Les kanaques se 
ruaient v e r s l 'arrière , e t il fallut s e retirer 
dans f ia chambre . Les h o m m e s de quart 
étaient massacrés ! 

La chambre fut auss i tôt a s s i é g é e . V o y a n t 
que ce qui restait dé l 'équipage paraissait 
d i s p o s é à vendre chèrement sa Trie, l es Indi
g è n e s prirent le partt de bloquer la cham
bre , avec les briques de la edis ine , avec ht 
voile d 'é la i , avec toas l e s co l i s qui s e trou* 
vaient sur le pont . 

L e s h o m m e s de quart d e l'avant, sentant 
bien qu'ils ne pOuvafent rés is ter à cet te fou le 

. d 'assass ins , se' réfugièrent d a n s l'avant e t 
re fermèrent sur e u x l e panneau. A v e c d e s 
pe ines inf inies , i ls parvinrent , en rampant 
dans l'entropôrit à rejoindre le second dans 
la chambre . Malheureusement , il n'y avait 
•ÇT,frsquc>"pas ff âTrtitïs^a bord'. 

L' interprète S u n d a y , b l e s sé gravement à 

Liverpool, Vendredi 3t décembre. 
Ventés probablement 12,000 balles. 

Prix à l'avantage des vendeurs. 
Havre, vendredi 34 décembre. 

Ventes 1,500 balles. Raideur, Loui
siane, 137, Oomra embarquement jan
vier 112. 

Dépêches communiquées par le Cercle de 
l'Industrie. 

Havre, vendredi 31 décembre. 
Marché excessivement raide. Louisiane. 

134 50 ; Sorocabas, 145 ; Fernambourg 
142. 

La dépê cha officielle de Liverpool di t 
défaut. 

(Dépêches de MM. Kablé cl C*, comouaisjaécs 
par M. Dulleau-Desbonueis). 

fioprtc d e at*auria> 
du 31 Décembre 1 8 6 9 . 

R e n t e 3 p . 0/0 7 1 . • ? * 
id. 4 1/2 p . 0/0 . . . . . . . 1 0 i . » 0 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. 
Samedi 1" Janvier 1S70. 

l e » pauvre* «le Par is , drame en su 
a c t e s , précédé d'un pro logue . 

P a r ( « I r a i t d e c o n q u ê t e comédiefen 
3 a c t e s . 

M a d a m e e s t c a n e t a e e , vaudev i l l e en 
un ac te . 

On c o m m e n c e r a à 6 h e u r e s T ' 4 . 

.. DinutncKe 9. 

l a t o u r d e L e u d r e » , drame his tor ique 
en 5 acte<». 

C r a a d e a e a u e e d o n n é e par M. le pro
f e s s e u r 

H E I H . 1 I I . 
C r a u d e T a w s l f l a . c o m p o s é e de S I X 

B E A U X L O T S , dont M principal sera m w 
très-bel le irnontrè e n o r . 

On c o m m e n c e r a a # h e u r e s iji. 
_ - - . • — . • — 

T h é A t r e # * g N r t a l r e . 

Samedi 1" Janvier 1870. 

• . a r g e n t d » M a n i e , dranîe en tro is 
a c t e s . 

l e » « • • v e n i r * d e J e u n e » s e . vaude
vi l le en 4 a c t e s . 

On c o m m e n c e r a à 3 h e u r e s 3 / 4 . 

Dimanche S. 

« a » p a r d e l e p d c h e a r , drame e n c inq 
ac tes e t un pro logue . 

L a M i e d e • f a a a l n l t j n e , vaudevi l le e n 
u n ac te . 

U n v i l a i n m o n s i e u r , vaudevi l le en 
u n ac te . 

O a rammannara A S hoare» 3 / 4 . -
I n c e s s a m m e n t : Rep résen ta t io n extraor-

diniare au bénéf ice de M. LEMAISTRK. 

CHEMIN ME rem » r n o t a . 
• S e a a r t » d e R o u b a i x p o u r . 

Lille — Matin : 5 .17 — 7.21 — 8.21 — 
9.51 — H . « 6 — Soir : 12 .31 — 2.01 — 3 .31 
— 5.11 —- 6 .13 — 7.38 — 9 .36 — 1 1 . 1 1 . 

Tourcoing et Uouscron — Matin : 5.47 — 
7 .18 — g . i » — 1 0 . 1 3 — 1 1 . 2 3 — Soir : 1.15 
— 2 .43 — 4.48 — 6 .18 — 8 .13 — 10 .24 
(jusqu'à Tourco ing seu lement ) 11 .36 jusqu'à 
Tourco ing seu lement ) . 

Amiens et Paris — Matin : 5 .17 — « . 2 4 
— Soir : 12 .31 — 3*31 ( 1 ' e t 2« cl . ) — 7.38 i 

— 9 . 3 6 . 
Ar.nentieres, Bailletil, ttazebrouck. — Matin : 

5 . 1 7 — 7.21 (jusqu'à Arment i ère s seulement) , 
9 .51 — 1 1 . 2 6 — Soir : 12 .31 — 2.01 — 

Calais — Matin : 5 .17 — 9.51 ( 1 , 2* cl .) — 
1 1 . 2 6 . — Soir : 6 . 1 3 . 

Dunkerque. — Matin ; 3 .17 — 9 . 5 1 . — 
Soir : 6 . 1 3 . 

Douai, Somain et Valeneiennes. -— Matin : 
5 .17 — 8.21 — 1 1 . 2 6 . — Soir : 12 .31 — 
6 .1 3 — 7 .38 — 9 .S 6 . 

Tournai (par Mouscron) . — Matin : 5.47 — 
1 0 . 1 3 . — S o i r : 1 .15 — 4.48 — 8 . 1 3 . 

•Tournai (par Lille) matin : 5.17 — 8.21 — 
2 .0 — - g 31 — 7 . 3 8 . 

OBLIGATIONS 

DE HONDURAS 
D O U B L E G A R A N T I E D E L'ÉTAT E T D U 

CHEMIN D E F E R 
P r i x . — Le prix d'émiss ion était de 225 . 

fr . ; le prix de v e n t e e s t de 225 fr. payables» 
25 fr. comptant et 25 f r . de mois en .nttris. 

R e v e n u l u . — Intérêt de 20 f r . p a r a n , 
ex ig ib les , 10 fr. le 1 " m a r s et 10 fr . l e 1 " . 
s e p t e m b r e . 

T l r a a - e a . — Il y a a e n x t irages par a n , 
l 'un, Je 1 " f é v é o r V T a u t r e I e * " a o u t î l o s 

na ïuéro^ s o r t a n t s sont r e m b o u r s a b l e s à 
300 . francs . 

A c t i o n « l e l o u t o o a n e e - — L'obligation, 
m ê m e après le capital r emboursé donne droit 
à une act ion dont le revenu annuel e s t e s t i m é 
à 50 francs . 

Une bonification de 2 p . 100 ou de 4 fr, 
50 e s t faite à c e u x qui paient l 'obl igation 
c o m p t a n t . De p l u s , le coupon de 10 fr . du 
s e m e s t r e courant e s t p a y é de su i te à l 'ache
t e u r . rEn sor te que le prix net de l 'obligation 
res sor t à 210 fr . 50 sans frais ni commission, 
contre l ivra ison immédia te . 

Pour 210 fr . 5 0 , o n a droit : l ° r à 20 francs 
d' intérêt fixe, soit 9 1/2 p . 100 : — 2° à une 
augmentat ion de capital de 60 fr . e n u n e 
durée m o y e n n e de m o i n s de 9 a n n é e s , par 
suite du r e m b o u r s e m e n t à 300 fr . , ce qui 
r e p r é s e n t e encore 10 fr . par an, soit 4 fr . 
75 pour 100 en s u s de l ' i n t é r ê t ; — 3° e t 
enfin, après le r e m b o u r s e m e n t du capital, à 
un revenu probabe e t supp lémenta i re de 5 0 
francs par an . 

L e s à-comptes payés ne donnent droit qu'à 
l ' intérêt fixe de 20 fr . , proport ionnel lement à 
l eur i m p o r t a n c e . 

L e s obl igat ions de Honduras s o n t a d m i s e s 
a la cote officielle de la Bourse de Paris. 

Le Journal Officiel donne toujours le p r e 
mier les nouvol lcs du Honduras , 

s'ADRESSER : 

Pour l'achat, le paie nient des cou» 
pons et l'envoi gratuit de la liste dfit 
tirages des obligations de Honduras. 

A la Caisse de /"UNION D E S A C T I 0 N -
HA1RES, p lace V e n d ô m e , n° 10 Pari . 9533 

a u i .a i • -—-— 

H O f U H S K 1»K 1MIM. IK . 
Cours du 30 décembre 1869 ' 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

A r m e n t i è r e s . . . . . . . 3Û5 •• 
Li l le 1 8 6 0 . J. A . 1 8 6 5 . . . 1 0 1 8 7 
Li l le * 8 6 3 . J . J. Janv. 1861- . 100 75 
L i l l e 1 8 6 8 , l i b é r é e s . . . . 511 25 
RoubJ-Teurcoing , R . à 5 0 . . 42 23 

V A U B L B S LOCALES. 

Caisse c o m m e r c . d e L i l l e , V e r -
l ey , D e c r o i x . . . . . 301 25 

Comptoir Devi lder et C*. . 525 . . 
Crédit industrie l du N o r d . . 511 25 

Çérot et Comp. . . 570 . . 
CompapniB. le Nord incendie 

200 fr . p . 1*00 . . 
Gaz de W a z c m m e » à . . . 1 3 . 0 0 ' . . 

— — n . . • . 1125 . . 
Caisse c o m m e r c . de Rouba ix . 541 23 
Lille à R é t h u n e , ac t ions . . 405 . . 
Lil le à B é t h u n e , ob l ig . . . 303 1* 
A n i c h e (le douzième) . . 
Az incourt . . ; . » . - 250 . . 
A o c h y - a u - B o i s , . .. . . . 
Rruay 1«40 . . 
B u l l y - G r e n a y , a n e . . . 420 . . 
Carxin, . . . / ' . . • • 1070 . . 
C o u r r i è r e s , , » . . . . 1 0 0 7 5 . . 
Campagnac , . , » ". 6 2 5 . . 
Douvr in , a n c . ;. . . . . . . . . . . v . . 
Douvrin n o a v . 4 8 6 4 -, ;;. 
Escarpe l l e , s . ;" ". . . 13*10 . . 
Ep inac , . . . -• • , , . • • 
F e r f a y ? . . . . . . 1400 . . 
F i e n n e s e t Harding, \ 
L e n s , . . :• . > -• • 9 1 0 0 . . 
L i é v i n , . . . . . . . . 135» . . 
MeurcUin, 010 . . 
V ico i^ne -Nœux , . . - . 5110 . . 
V e n d m , . . .- - .* • . . . . . 
T h i v . e t F r e s n a . (M.) . . 

C O U R S D E S H U I L E S A LILLE. 
30 Décembre 18G9. 

Cols*. 
» *aa» 

Œill. I> 
rousse 

• U1LES «RAINES TOURTEAUX 
l 'hectolit . ,1'hectolit . ' l 'hecto l i tre . 

Chanvre.. 
Lia du p 
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